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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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Résumé 

Les violences sexuelles constituent un problème majeur de santé publique, particulièrement dans les contextes de 

conflit comme en République centrafricaine. Cet article analyse les problèmes de santé rapportés par les femmes 

victimes de viol et les stratégies qu’elles mobilisent pour faire face aux conséquences sanitaires et sociales de ces 

violences dans différentes localités du pays. L’étude adopte une approche quantitative menée auprès de 296 

femmes identifiées dans des structures sanitaires et des organisations d’accompagnement à Bangui, Bégoua, Bouca 

et Bouar. Les données ont été collectées à l’aide d’un questionnaire structuré et analysées par des statistiques 

descriptives et des tests d’association. Les résultats mettent en évidence des disparités territoriales importantes. 

Les infections sexuellement transmissibles et le dépistage du VIH sont plus fréquents à Bangui, tandis que les 

troubles psychologiques dominent à Bégoua et Bouca. Les stratégies de résilience varient selon l’accès aux 

services psychosociaux et aux réseaux communautaires. 

Mots-clés : violences sexuelles, santé des femmes, résilience, disparités territoriales, République centrafricaine. 

 

Sexual violence in the central African Republic : Regional health disparities 

and the resilience of survivors 

 

Abstract 

Sexual violence represents a major public health issue, particularly in conflict-affected contexts such as the Central 

African Republic. This article analyzes the health problems reported by women survivors of rape and the strategies 

they use to cope with the health and social consequences of these abuses across different localities. The study 

adopts a quantitative approach conducted with 296 women identified through health facilities and support 

organizations in Bangui, Bégoua, Bouca, and Bouar. Data were collected using a structured questionnaire and 

analyzed through descriptive statistics and association tests. The findings reveal significant territorial disparities : 

sexually transmitted infections and HIV testing are more frequently reported in Bangui, whereas psychological 
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disorders are more prevalent in Bégoua and Bouca. Coping strategies also vary depending on access to 

psychosocial services and community support networks. 

Keywords : sexual violence, women’s health, resilience, territorial disparities, Central African Republic. 

 

Introduction  

Les violences sexuelles constituent un problème majeur de santé publique et de droits humains, 

particulièrement dans les contextes de conflits armés et d’instabilité politique. Dans plusieurs 

pays africains touchés par des crises prolongées, le viol est utilisé non seulement comme une 

forme de violence interpersonnelle, mais également comme une stratégie de domination, 

d’intimidation ou de contrôle des populations civiles (Wood, 2006 : 308).  

La République Centrafricaine (RCA), marquée par des cycles récurrents de conflits armés 

depuis les années 2000, est particulièrement concernée par ce phénomène. Les viols y sont 

fréquents et affectent principalement les femmes et les jeunes filles. Cette situation entraîne de 

graves conséquences sanitaires, psychologiques et sociales (Human Rights Watch, 2017 : 12-

15). Les données disponibles montrent que les survivantes de viol en République Centrafricaine 

font face à de nombreux problèmes de santé. Sur le plan physique, ces violences peuvent 

entraîner des lésions génitales, des infections sexuellement transmissibles, des grossesses non 

désirées ou encore des complications obstétricales. A ces effets physiques s’ajoutent des 

conséquences psychologiques importantes, telles que le stress post-traumatique, la dépression 

ou l’anxiété, qui peuvent affecter durablement la santé mentale des victimes (Johnson et al., 

2010 : 556-558).  

Dans les contextes de conflit, ces problèmes sont souvent aggravés par la faiblesse des 

infrastructures sanitaires, le manque de personnel qualifié et les difficultés d’accès aux services 

de santé. Cependant, les recherches existantes montrent que les conséquences sanitaires des 

violences sexuelles ne sont pas uniformes. Elles varient selon plusieurs facteurs, notamment les 

conditions socio-économiques, l’accès aux services médicaux, les normes socioculturelles et la 

présence d’acteurs humanitaires dans les différentes régions (Bartels et al., 2012 : 395-397).  

Ainsi, l’analyse des principaux problèmes de santé rapportés par les femmes victimes de viol 

en République Centrafricaine révèle des différences significatives selon les localités. Certaines 

zones, notamment les régions rurales ou les zones de conflit actif, présentent des situations 

particulièrement critiques en raison de l’éloignement des structures de soins et de l’insuffisance 

des dispositifs de prise en charge. Face à ces contraintes, les femmes victimes de viols 

développent diverses stratégies pour faire face aux conséquences sanitaires et sociales du viol. 
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Ces stratégies peuvent inclure le recours aux structures de santé formelles, l’appui des réseaux 

familiaux et communautaires, la mobilisation d’organisations humanitaires ou encore 

l’adoption de mécanismes individuels de résilience. L’étude de ces stratégies est essentielle 

pour comprendre la manière dont les survivantes tentent de reconstruire leur santé et leur vie 

sociale dans des contextes marqués par la violence et la précarité. 

Dans cette perspective, cet article se propose d’analyser les principaux problèmes de santé 

rapportés par les femmes victimes de viol en République Centrafricaine, en mettant en évidence 

les différences observées selon les localités. Il vise également à examiner les stratégies mises 

en œuvre par ces femmes pour faire face aux implications sanitaires et sociales des viols. 

1. Matériels et méthodes  

1.1.Type d’étude et approche méthodologique 

Cette recherche s’inscrit dans une approche quantitative visant à analyser les problèmes de santé 

rapportés par les femmes victimes de viols en République Centrafricaine et à examiner les 

stratégies qu’elles mobilisent pour y faire face. L’approche quantitative permet de mesurer 

l’ampleur d’un phénomène social, d’identifier les relations statistiques entre différentes 

variables et de comparer les situations observées dans plusieurs contextes géographiques 

(Creswell et Creswell, 2018 : 4-5). Dans les recherches portant sur les violences sexuelles et la 

santé publique, ce type d’approche est particulièrement utile pour analyser les déterminants 

sociaux et sanitaires ainsi que les variations observées selon les contextes locaux (Ellsberg et 

Heise, 2005 : 37-40). 

1.2. Cadre géographique de l’étude 

L’étude a été menée du 5 février au 10 mars 2025 dans quatre (04) localités de la République 

Centrafricaine : Bangui, Bégoua, Bouar et Bouca. Ci-dessous, nous avons ces localités sur la 

carte.  
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Carte : Sites de collecte de données 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De nombreuses raisons justifient le choix de ces sites. En effet, ils ont été retenus en raison de 

leur exposition aux violences liées aux conflits armés et de la présence d’organisations 

humanitaires impliquées dans la prise en charge des survivantes de violences sexuelles. Bangui, 

la capitale politique et administrative du pays, constitue le principal centre urbain disposant 

d’infrastructures sanitaires relativement développées. Bégoua, située dans la périphérie de 

Bangui, accueille de nombreuses populations déplacées internes, ce qui accroît la vulnérabilité 

des femmes aux violences. Bouar et Bouca, situées respectivement dans l’Ouest et le Centre-

Nord du pays, ont également été marquées par des épisodes de violences armées qui ont affecté 

les populations civiles, notamment les femmes (Human Rights Watch, 2017 : 12-18 ; Kelly, 

Betancourt, Mukwege, Lipton, & VanRooyen, 2011 : 3-5). 

1.3. Population d’étude et échantillonnage 

La population d’étude est composée de femmes ayant déclaré avoir été victimes de viols. Au 

total, 296 femmes ont participé à l’enquête. Les participantes ont été identifiées à partir des 

structures de prise en charge sanitaire, des centres de soutien psychosocial et des organisations 

humanitaires accompagnant les survivantes de violences sexuelles dans les localités étudiées. 

La sélection des participantes repose sur un échantillonnage raisonné. Les critères d’inclusion 

étaient les suivants : avoir été victime de viol, résider dans l’une des localités concernées par 

l’étude et consentir volontairement à participer à l’enquête. Ce type d’échantillonnage est 

fréquemment utilisé dans les recherches portant sur des populations vulnérables ou difficiles 

d’accès (Patton, 2015 : 264-268). 
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1.4. Techniques de collecte des données 

Les données ont été collectées à l’aide d’un questionnaire structuré administré aux 

participantes. Cet instrument de collecte comportait plusieurs sections portant sur les principaux 

problèmes de santé rapportés ainsi que les stratégies mobilisées pour faire face aux 

conséquences sanitaires et sociales de ces violences. L’utilisation d’un questionnaire 

standardisé permet de recueillir des données comparables entre les participantes et de faciliter 

le traitement statistique des informations recueillies (De Vaus, 2014 : 112-118). 

1.5. Techniques d’analyse des données 

Les données collectées ont été analysées à l’aide de techniques statistiques. Dans un premier 

temps, une analyse descriptive a été réalisée afin de présenter les caractéristiques de 

l’échantillon et la distribution des variables étudiées. Dans un second temps, le test du Chi-deux 

(χ²) d’indépendance a été mobilisé pour examiner les relations statistiques entre certaines 

variables, notamment entre les localités et les problèmes de santé rapportés par les victimes. Ce 

test est couramment utilisé pour analyser l’association entre variables qualitatives dans les 

recherches en sciences sociales (Agresti, 2013 : 44-49).  

2. Résultats  

Les résultats sont structurés autours de deux axes à savoir les différents problèmes après les 

violences sexuelles par localités et les stratégies mobilisées par les femmes pour surmonter les 

violences sexuelles.  

2.1. Différents problèmes après les violences sexuelles par localités    

L’analyse des principaux problèmes de santé rapportés par les femmes victimes de viol en 

République Centrafricaine montre qu’il y a des différences selon les localités. Ces données 

mettent à nu diverses réalités sanitaires et psychosociales. Nous le constatons dans le tableau 

ci-dessous.   

Tableau 1 : Différents problèmes après les violences sexuelles par localités 

Thèmes Bangui 3 Begoua Bouca Bouar Total 

IST (Infections Sexuellement 

Transmissibles) 

81,8 %  66,7 %  60,0 % 40,0 %  62,9 %  

VIH/Dépistage VIH 54,5 %  44,4 %  0,0 % 30,0 % 37,1 %  

Test de grossesse/Prophylaxie post-viol 45,5 %  22,2 %  0,0 %  0,0 %  20,0 %  

Troubles psychologiques/ dépression 0,0 %  55,6 %  60,0 % 20,0 %  28,6 %  

Douleurs physiques/gastrites / maux de 

tête 

27,3 %  11,1 %  0,0 %  20,0 %  17,1 %  

Soutien/PEC / RECO / accompagnement 18,2 %  33,3 %  0,0 %  10,0 %  17,1 %  

Aucun symptôme signalé / Rien 0,0 %  11,1 %  40,0 %  20,0 %  14,3 %  

Source : Données de l’enquête, 2025 
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Dans le tableau, nous constatons qu’à Bangui 3, 81,8% des victimes souffrent d’Infections 

Sexuellement Transmissibles (IST), et plus de la moitié, soit 54,5 % mentionnent le VIH ou le 

dépistage VIH. Les victimes sont également nombreuses à recourir au test de grossesse ou à la 

prophylaxie post-viol (45,5 %). L’initiative prise par ces femmes montre l’effectivité de la prise 

en charge médicale dans la zone. Mais, les répondantes n’ont pas mentionné de trouble 

psychologique. Cela peut être expliqué soit par un déficit de reconnaissance ou de diagnostic 

des séquelles mentales. A Bégoua, les IST restent fréquentes (66,7 %), mais le portrait se 

distingue par une prévalence élevée des troubles psychologiques ou dépression (55,6 %). Les 

chiffres dépassent même la proportion de dépistage VIH qui est de 44,4 %. La présence d’un 

soutien ou accompagnement est également plus marquée (33,3 %), peut-être liée à des actions 

communautaires. À Bouca, nous constatons une domination des troubles psychologiques (60 

%), alors que les IST et VIH sont relativement moins fréquents. Notablement, 40 % des femmes 

déclarent aucun symptôme. Dans la localité Bouar, la situation sanitaire semble globalement 

mieux maîtrisée : IST (40 %) et VIH (30 %) sont moins fréquents, les troubles psychologiques 

sont à 20 %, et 20 % déclarent ne ressentir aucun symptôme. Le soutien reste faible (10 %), 

signe qu’un travail reste à faire pour l’accompagnement. Nous retenons que, les problèmes post-

violences sont majoritairement somatiques (IST, VIH) à Bangui 3, alors que les troubles 

psychologiques sont plus saillants À Bégoua et Bouca. La localité Bouar montre une 

amélioration sanitaire, mais une vigilance demeure sur l’accompagnement psychosocial. 

2.2. Stratégies mobilisées par les femmes pour surmonter les violences sexuelles  

Les données montrent que les stratégies mobilisées par les femmes pour surmonter le viol 

varient fortement selon les localités. Nous le constatons dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 2 : Stratégies mobilisées par les femmes pour surmonter les violences sexuelles 

Stratégies mobilisées  Bangui  Begoua  Bouca  Bouar Total  
Recours aux services psychosociaux/ psychologues/conseils 110 % 111 % 0 % 60 % 79 % 
Participation/reprise d’activités sociales ou religieuses 30 % 22 % 0 % 0 % 15 % 
Soutien social/ être entouré/éviter la solitude 0 % 22 % 0 % 40 % 18 % 
Activités personnelles (musique, prière, travail, pardon) 10 % 0 % 40 % 40 % 21 % 
Difficulté à surmonter/absence de stratégie claire 0 % 33 % 0 % 10 % 12 % 
Autres (lecture Bible, changement de lieu, soutien conjoint) 0 % 0 % 40 % 20 % 12 % 

Source : Données de l’enquête, 2025 

En lisant le tableau ci-dessous, nous constatons qu’à Bangui 3, la stratégie la plus mobilisée est 

le recours aux services psychosociaux (110 %). Ces données montrent que plusieurs femmes 

ont sollicité à la fois des psychologues, des conseillers ou des ONG. Cette localité connaît aussi 

quelques cas de reprise d’activités religieuses (30 %) et d’activités personnelles comme la prière 

ou le travail (10 %). À Bégoua, la majorité (111 %) a également eu recours à des services 
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psychosociaux. Toutefois, la présence de stratégies dispersées (soutien social : 22 %, activités 

sociales : 22 %, difficulté à surmonter : 33 %) indique une expérience hétérogène. Certaines 

femmes s’engagent dans un processus de reconstruction, tandis que d’autres demeurent dans 

une forme d’impasse émotionnelle. Bouca présente une situation préoccupante : aucun recours 

aux services psychosociaux n’est rapporté. Les femmes privilégient des stratégies individuelles 

comme la musique, le pardon ou la prière (40 %), et d’autres évoquent un changement de lieu 

ou le soutien d’un conjoint (40 %). L’absence de soutien professionnel reflète une forte 

marginalisation dans cette zone. Dans la localité Bouar, les femmes combinent recours aux 

services (60 %), activités personnelles (40 %) et soutien social (40 %). Ces initiatives des 

femmes montrent une résilience plurielle de ces dernières, en dépit de quelques cas de 

contraintes persistantes (10 %).  

3. Discussion  

L’analyse différenciée des problèmes de santé post-violences sexuelles selon les localités met 

en lumière des profils sanitaires et psychosociaux contrastés, en accord avec la littérature 

existante. A Bangui 3, la forte prévalence d’Infections Sexuellement Transmissibles (IST) et 

du VIH, ainsi que le recours à la prophylaxie post-viol, traduisent une prise en charge médicale 

active et une meilleure accessibilité aux soins, comme l’ont montré Jewkes et al. (2017 : 117-

120) dans leurs recherches sur les conséquences sanitaires des violences sexuelles en contexte 

africain. Cependant, l’absence de troubles psychologiques déclarés suggère un déficit dans la 

détection et la reconnaissance des séquelles mentales, un constat similaire à celui de Campbell 

et al. (2009 : 227-229) qui insistent sur la sous-estimation fréquente des troubles psychiques 

dans les services de santé post-agression.  

À Begoua, l’équilibre entre séquelles physiques (IST) et troubles psychologiques, notamment 

la dépression, confirme une double charge sanitaire soulignée par Devries et al. (2014 : 3-5). 

Cette dualité renforce l’idée qu’une prise en charge holistique, intégrant à la fois le traitement 

médical et l’accompagnement psychosocial, est essentielle. La présence plus importante d’un 

soutien communautaire à Begoua s’inscrit dans les recommandations formulées par Ellsberg et 

al. (2015 : 1560-1563). Ces derniers valorisent l’appui social comme facteur clé de résilience 

face à des évènements traumatisants comme le viol. 

À Bouca, la dominance des troubles psychologiques, couplée à un faible signalement des 

problèmes somatiques et à l’absence de soutien, évoque un isolement marqué et une probable 

insuffisance d’accès aux services, conforme aux observations de Tol et al. (2011 : 1584-1586) 

sur les contextes ruraux ou isolés. Le pourcentage élevé de non-déclaration de symptômes peut 
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refléter des stratégies d’adaptation par le silence, mais aussi un manque de diagnostic. Enfin, la 

localité Bouar présente un profil amélioré sur le plan sanitaire, avec une moindre prévalence 

d’IST et de troubles psychologiques, ce qui peut être attribué à des interventions efficaces et un 

meilleur suivi médical. Toutefois, le faible taux de soutien souligne que le volet psychosocial 

demeure un enjeu à renforcer, comme préconisé par Watts et Zimmerman (2002 : 1234-1236). 

Au niveau des stratégies de résilience identifiées, nos résultats confirment la complexité des 

réponses des survivantes de viols. Lesquelles stratégies sont influencées par le contexte socio-

institutionnel local. À Bangui 3, la forte mobilisation des services psychosociaux (110 %) 

reflète une structuration avancée des dispositifs de soutien, cohérente avec les observations de 

Bass et al. (2013 : 2183-2185) au Congo, où l’accès à un accompagnement psychologique 

intégré améliore significativement la santé mentale des victimes. Le rôle des activités 

religieuses dans la reconstruction sociale rappelle également les travaux de Betancourt et al. 

(2011 : 127-129). Ces résultats soulignent l’importance des réseaux communautaires et 

spirituels comme facteurs protecteurs dans les sociétés post-conflit. À Bégoua, la demande 

persistante d’accompagnement professionnel, notamment psychologique, concorde avec les 

conclusions de Tol et al. (2013 : 3-5) sur les besoins spécifiques des survivantes en contexte de 

crise, mettant en avant la nécessité d’un suivi long et adapté. La fonction des relais 

communautaires observée dans notre étude rejoint également la littérature sur la médiation 

communautaire comme vecteur d’accès aux soins. Bouca illustre une marginalisation 

préoccupante, où l’absence de recours professionnel pousse les femmes vers des stratégies 

individuelles spirituelles ou géographiques, un phénomène documenté par Onyut et al. (2009 : 

4-6). Ces auteurs montrent que, en l’absence de soutien formel, les victimes déploient des 

mécanismes d’adaptation auto-organisés, parfois insuffisants face aux traumatismes profonds. 

Bouar révèle une résilience plurielle mêlant soutien social, distractions (musique) et recours 

partiel aux services. Ces résultats sont en accord avec les analyses de Miller et Rasmussen (2010 

: 10-14) sur la nécessité de combiner interventions médicales, psychosociales et 

communautaires pour une réhabilitation durable. De toutes ces analyses, nous retenons que la 

disponibilité et la qualité des services psychosociaux sont des déterminants clés dans le parcours 

de résilience, mais que les stratégies personnelles et communautaires restent indispensables en 

contexte de ressources limitées. 
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Conclusion  

Cet article avait pour objectif d’analyser les principaux problèmes de santé rencontrés par les 

femmes victimes de viol en République centrafricaine, tout en mettant en évidence les stratégies 

qu’elles mobilisent pour faire face aux conséquences sanitaires et sociales de ces violences. 

L’étude s’inscrit dans une approche quantitative visant à mieux comprendre les disparités 

territoriales des effets du viol sur la santé des survivantes ainsi que les mécanismes de résilience 

développés dans différents contextes locaux. Pour atteindre cet objectif, une enquête par 

questionnaire structuré a été réalisée auprès de 296 femmes ayant déclaré avoir été victimes de 

violences sexuelles. Les participantes ont été identifiées dans les structures de prise en charge 

sanitaire, les centres de soutien psychosocial et les organisations humanitaires intervenant 

auprès des survivantes dans quatre localités de la République centrafricaine : Bangui, Bégoua, 

Bouca et Bouar. Les données collectées ont été analysées à l’aide de techniques statistiques, 

notamment l’analyse descriptive et les tests d’association, afin d’identifier les variations 

observées selon les contextes territoriaux et les ressources disponibles. 

Les résultats mettent en évidence des disparités significatives dans les problèmes de santé 

rapportés par les survivantes. Dans les zones urbaines disposant d’une meilleure offre de soins, 

notamment à Bangui, les problèmes somatiques tels que les infections sexuellement 

transmissibles, le dépistage du VIH et le recours à la prophylaxie post-viol apparaissent plus 

fréquemment signalés. En revanche, dans certaines zones périphériques ou rurales comme 

Bégoua et Bouca, les troubles psychologiques, notamment la dépression et le stress émotionnel, 

sont davantage évoqués. Ces différences traduisent à la fois les inégalités d’accès aux services 

de santé et les variations dans la reconnaissance ou le diagnostic des séquelles psychologiques 

des violences sexuelles. Par ailleurs, l’étude montre que les stratégies de résilience des 

survivantes varient également selon les ressources disponibles dans leur environnement social. 

Dans les zones où les services psychosociaux sont présents, les femmes recourent davantage à 

l’accompagnement professionnel et aux organisations de soutien. À l’inverse, dans les zones 

moins desservies, les survivantes s’appuient davantage sur des stratégies individuelles ou 

communautaires, telles que la prière, les activités personnelles, le soutien familial ou le 

changement de cadre de vie. 

Ces résultats ont des implications importantes pour les politiques de santé publique et les 

interventions humanitaires. Ils soulignent la nécessité de renforcer l’accès aux services 

médicaux et psychosociaux dans les zones les plus vulnérables, tout en développant des 

approches de prise en charge intégrées tenant compte des spécificités locales. Toutefois, cette 
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étude présente certaines limites, notamment l’utilisation d’un échantillonnage raisonné et le 

recours aux déclarations des participantes, ce qui peut influencer la représentativité et 

l’exactitude de certaines informations. Une autre limite réside dans le fait que l’étude met 

seulement l’accent sur l’approche quantitative. Elle ne mobilise pas également une approche 

qualitative pour comprendre le phénomène en profondeur. Aussi, l’étude met uniquement 

l’accent sur les viols alors que ces femmes ont vécu d’autres formes de violences sexuelles. 

Pour ce faire, nous invitons les autres chercheurs à combler ces écarts. Malgré ces limites, cette 

recherche contribue à une meilleure compréhension des dynamiques sanitaires et sociales liées 

aux violences sexuelles en contexte de conflit.  
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